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LE ROSAIRE, TRÉSOR DE SALUT

Qu. est plus assuré d’être ou de devenir un véritable serviteur 
.eu et de Marie, que celui qui aime le Rosaire, qui le récite de 

bon cœur et souvent ? Nous avons déjà vu que cêtl dlvotio" est 

■ S a pensee des saints et des docteurs,et particulièrement de saint 
Alphonse de Liguori, la pins belle dévotion que nous puissions pm-
mêm'ea'dit mn"eUr 8ai,,tC Vier6e' Cet'« divine Mère elle- 
meme a dit qu aucune autre ne pouvait lui être aussi agréable ex-
cepte celle du saint sacrement.Le Rosaire est.de toutes lef dévotions
celle qui est la plus propre à faire, de celui qui le récite un vrai
semteur de Marie, et à le rendre, par conséquent, certain de Z

lut eternel. La sainte Vierge elle-même nous montre admirable
ment, par les paroles de la Sagesse qui lui sont appliquées par l’E
ghse, que celui qui est son serviteur peut se regarderCm,m b en

?JOlirs entn'e de ma maison, et qui se tient attentif sur le 
de ma porte ; pour nous faire comprendre que celui-là est le 

seul qui la trouve,elle ajoute immédiatement : Celui qui me trouve 
trouvera la vie, et le Seigneur lui accordera le salut. Or qui mieux 
quun fide e et fervent associé du Rosaire peut se rendre 1 témoi
Krrr^twtcequeMarie deman(,e de ** d*-
, ,, . ^ Daboid, cest avec raison qu’il peut dire au’il
é “*"*• "îu'il pratique une dévotion suroéiée «

par e"e, eoi, pare, à
S,Ti'lt\ 7* d» chrétiens, le,

"cel.Jïàm'ti’ o ,'!r"ie bie” d«»* V-«ié du Ito,,,,".
Celi„-là veille sûrement, dit saint Grégoire, qui tient les veux

Jen8 P°ur contempler la véritable lumière ; celui-là veille qui OU-

con-

LE MANTEAU DE SAINT RAYMOND
DE PENNAFORT

s«illia?UeS Ivr’ r0i d’Espagne,avait fait de saint Raymond son con- 
e son directeur. Celui-ci dut l’accompagner à l’ile Majorque,



(Pour le Rosaire pour tous)

Suite et fin
r„n„ü'n?ligieUX,Chargd la vie d’un étudiant-profès de la

d..tie,joi„,p,/„ntti „™“lUTmZT° “ 8™”de “•

faire honorer sa “ tonne Mère ” „„„ i !- , . occa8,on de
affectueux et tendre. ’ ’ appelait, avec un accent
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dans une expédition contre les Maures et les Sarrasins fW„ i
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beIfeEeeeberl,det"‘ -
mais le saint voguait déjà en nie,ne T T ’ 6 mi accourt-
■i« he„^ i, J, p"‘,TJ£T 01°:: T,” E»
«.» fa h.biU„„ de • “ /“ ZZZŒZ
btoc, 1 «.«ou, „„ p,„ de nmnleaii ! T„,„ ,e „„„d,1w

se précipite. O merveille ! le ,v 
que saint Raymond qui, après avoir touché terre 
ses épaulés, aussi sèche que si elle n’eût 
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t met sa chape 

pas été étendue sur les eaux.
sur

t,!* ''son couvent, jorres lermées ; mais les por-
miraculeusement délivré des 

mettait son humilité à la
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torture. 1 1

|!»
UN LIS DU PARTERRE DE MARIE

I

S:
 d



— 4 —

<le Marie j?"é' 1?M,-qUe “ *ervite,,r
d-»M façon toute particulière ee «la ai C,e” à s™ 0™ *“

ESliSiEESmtmËm
BEBiêlsËÜlSwmmmÉ

cette parole de l’ange : ^ ” aimaDt’8Hr
avait étélrréprochaWe,^uteunJnîorrde1préde8ti^nëV'eAu>mirnt'^je

triomphal du serviteur de Marie, au seuil du Paradis ”

Un enfant de Marie.

LE ROSAIRE ET LE DEVOIR

Eli»betl., Mari. noua .r»nât‘Ve0

v.»i., >Ær:ra no" d«
mèm™î™T,tîC^,h,<=m T' ^ hire

ddipnear.-En se soumettant librement,
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dans la cérémonie de la Purifi. 
cation, au, prescriptions de la 
lo! mosaïque, Marie nous ensei­
gne à prat^uer nM
«•vis de la religion.

Recouvrement.—Lorsqu’ils in- 
terrogent l’Enfant-Jésus dans 
le temple, les docteurs
sent-üs à une vaine curiosité ou 
a 1 impulsion d’un. . , cœur droit
et sincère ? Qu’importe ? Q„e 
notre premier souci soit de 
plir nos devoirs vis-à-vis 
conscience.

rem- 
de la

Agonie.-Si la coupe du 
devoir nous semble parfois rem­
plie d’amertu 
comparer au calice

me, peut-elle
^i,rroi„nvintp:”JeAr3

sémani 1 Le Sauveur n’en dit J a.UVei" d“ns la grotte de Geth- 
peut s’éloigner sans que je le boive o!,0”18 \ Uls9ue ce calice ne 
mon Dieu.’’ 1 J * que votre volonté soit faite, ô

se

«- : x1 ,,u'r^! dV"« ™ plaindre, „ vou,£J P#n,te""'

Jt aus blessé et meurtri par les fouets i

sigeances du àeZir a TeTtourne paTr “T* Peu lea '"tran- 

tre route, sans nouvelle défaillance. ’ J *" boMt’ Continuez vo-

d» T’Ui

que et parfaite entre toutes, qui a obéi à”8 ““t f ° Victime héroï- 
V» 1. mon, „ àmort £ 1 - devoir, en tihn, j„.

soumettre 
aurez-vous le 

un regard sur le corps de

re ?

J<iu. «ort vi v«n”,, '* pratique du devoir,
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monier vers son Père. Aux âmes de devoir, Dieu réserve le ciel
comme suprême récompense.

Pentecôte.—Qu’il est difficile à certaines heures de 
de pratiquer son devoir ! Implorez l’assistance du Saint-Esprit - 
il vous donnera la lumière et la force dont vous avez besoin.

Assomption. Pour une finie, pas de plus douce consolation à 
l heure de la mort que la conscience d’avoir 
tous les instants de sa vie.

Couronnement.—11 y a bien quelque tribulation dans la prati-

Ugt" 11 p*r»"

connaître et

pratiqué son devoir à

un

LA FÊTE DU ROSAIRE

viter à fêter tous ce beau jour avec l’entrain et l’amour d’enfants 
déloués qui fetent la meilleure de toute» les mères. Laissez-nous

szissrM,e tonne Mt,e * «->»* >■— ■>=
Ne manquez pas de vous approcher tous des sacrements en ce 

beau jour, afin de pouvoir gagner la grande et précieuse indulge 
de la portioncule dominicaine. Puisez tous à pleines mains l’indul-
à votreVe Pav°n dUnS,’e tr<*8°r q"e rE8,i8e met « généreusement 

votre disposition. Récitez ce jour-là votre chapelet avec plus de
piété que d ordinaire et couronnez votre Mère des roses du Rosaire

Si vous le pouvez, et qui ne le peut ? réunissez-vous en certain
dZ ZFm r re T'6 R08aire 611 commun.=omme cela se pratique 
dans tant d églises, le premier dimanche d’octobre.
la nilrvr rriez Cr°r COmbien ces réunions Piemes raniment 
la piété et la ferveur. Vous ne sauriez croire avec quelle joie et
quel amour ]a tres-sa.nte Vierge contemple ses enfants groupés au- 

ir de son image, avec quel empressement elle accueille leurs prié­
es ^ q répand sur eux ses bienfaits Et
na ouUa t,i°U8 Î T apÔtre8 du Rosaire en connaître
partout la belle indulgence de la fête du Rosaire.
du Rosaire selon le désir de Léon XIII.

Oh! chers et bien-aimés lecteurs, employez avec amour
divers moyens que nous proposons à votre piété filiale. Honorez
votre Mere du ciel en célébrant sa fête.

N’ayez tous qu’un
N.-D. du très-saint Rosaire.

nce

Célébrez le mois

ces

pour aimer et qu’une voix pour bénircœur
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LA PETITE SŒUR DES
pauvres

Enln "œUr haut’ même à vingt 
Epouse sans hymen et mère sans enfants
Ne voulant que l’épine où tons cueillenUes
Elle va, sans fléchir, dans son rude chemin
Et lève au cm. ses yeux, quand s’abaissé Lin

Vem nous, pour des vieillard

ans,

roses,

s moroses.
Pour sûr, vous l’avez vue un im.r a .

^.,6,emeM' fe l»i", le f=„, q.îc'LT.f"* ,‘“‘,‘0n

Eeebsf-
son manquée.

01, UMmir, h Sœur de «hérité monmet

On rêve d’une apothéose fn88°n8du draP«a<

J aime autant cette mort; l’autre ne P '
j applaudie, ici je pleure. m’émeut pas,
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LE POSTULANT DE MONSIEUR CHAMPAGNAT

Chers lecteurs, je parie que beaucoup parmi 
entendu parler de Monsieur Champagnat, et pourtant Monsieur 

hampagnat aete l’une des plus belles figures religieuses du XI\e 
.'«c « Fondateur * Co„6,de, Petit, Frt™ de M.Îifiî
dePla tr’P0Ur?nvPr<>Pre 6t Pour celui de son institut,le culte
am u nlurT * U” 1>0int ^lli n’a Pas <« surpassé. De 
clmpe eî S,mnïe’ie T™ qU’Une cl,08e- sa dévotion au.«Prisse:

A qui laissait paraître un sincère amour pour la sainte Vieree 
1 ne sut jamais résister. Un jeunè homme se présenta un hur t

eïlement Mon reC0*r;mf‘ndatl0» P°»r entrer dans l’Institut Natu- 
ement Monsieur Champagnat refuse de recevoir cet inconnu 

Aussitôt le postulant se met à pleurer et s’écrie qu’iî ne veut ^ r "
„ ÿ™er ans e monde. Etonné de cette constance, le Père lui dit • 

Venez-vous ax -c une bourse bien garnie et pouvez-vous au moins'
rZndit •re Pei Si0tn ^ n0ViC,at ?~Je n’ai qu’un® pièce de 20 sous’

»wWi„jaM;:“;;it;^r.Lrr”sL™rreçoi*=

venu et que vous avez été reçu dans cet Institut.

vous n’ont jamais

son

que vous êtes

LA MAISON DE SAINT DOMINIQUE

saint Dominique priant et médita, établissait les grandes assies 
de son Ordre. En pleine terre g es
mètres de Fanjeaux, il fondait le 
tout l’univers catholique

rr';s "i‘

galloise, à quelques centaines de 
monastère de Prouille, connu de


